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FIGURINES DE LA FIN DE L'EPOQUE NEOLITIDQUE 
EN THESSALIE (GRECE CENTRALE)1 . 

1. PREALABLF.S 

EVANGELIA SKAFIDA (Voios) 
GEORGIOS TOUFEXIS (Larissa) 

Cette.rommunication a pour but de donner quelques informations sur les problemes 
des ideologies prehistoriques souleves par l'etude des figurines provenant des divers sites 
de la Thessalie â la fin de la periode neolithique. On a plus particulierement utilise le 
materiel provenant des fouilles recentes effectuees sur Ies sites de Di.mini et de Pefkakia 
(sud-est de la Thessalie) ainsi que des recherches de surface anciennes et actuelles sur 
Ies sites neolithiques de la Thessalie. 

La Thessalie, situee dans la partie centrale de la peninsule hellenique, occupe 
une position importante, au croisement des voies de communication reliant la Grece 
meridionale et la Grece septentrionale. De plus, elle est ouverte sur les îles egeennes et 
le monde oriental par l'intermediaire du golfe Pagasetique qui constitue le meilleur debouche 
de la Grece centrale sur la mer. L'importance des voies de communication en Thessalie 
se·reflete aussi dans plusieurs cycles legendaires dont certains se font l'echo de migrations 
qui se sont produites avant ou pendant l'âge du Bronze (Sakellariou 1977: 176-177). 

Le Sud-&t de la Thessalie dont nous nous occupons particulierement a ete le 
principal debouche sur la mer des plaines interieures; il constitue une entite regionale 
particuliere, non seulement â cause des ressources que lui procure la mer mais surtout 
â cause des contacts que la region entretient avec le monde egeen. L'expedition des Ar­
gonautes, placee sous la direction de Jason, illustre ces contacts, puisque leur point de 
depart etait lolkos. 

On doit d'abord signaler que pendant cette etude des figurines, on a rencontre 
des problernes dejâ connus de l'histoire culturelle de la Thessalie pendant la fin de la 
periode neolithique, c'est â dire la phase transitoire du neolithique vers le debut de l'âge 
du Bronze. Brievernent nous citerons les plus irnportants: Pendant le passage du neolithique 
â l'âge du Bronze, sur plusieurs sites, l'espace se modifie d'une fa�n particuliere. On 
remarque des aplanissements et la construction des rnurs de defence, des fosses, des puits 
1. Nous remercions vivement M. Dimitris Grammenos et M. Elmar Christmann pour leurs conseils pr&ieux, 
ainsi que le Directeur des Recherches au C.N.R.S. M. Bruno Helly pour la correction du texte. 
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nombreux et tous ces bouleversements ont comme resultat l'absence des donnees 
stratigraphiques tr� utilisables (Halstead 1984: 5.2.4). 

D'autre part en ce qui concerne Ies limites chronologiques et la chronologie absolue 
de Ia phase de Rakhmani, une confusion existe toujours a cause de l'absence de datations 
au carbone 14 et de donnees stratigraphiques claires. Enfin en Thessalie la periode chal­
colithique est associee avec la phase «Larissa» et «Rakhmani», qui suivent la phase «Clas­
sique» de Dimini (H. Hauptmann 1981: Abb. 7), tandis que cette periode, selon Ies donnees 
Balkaniques, est plus etendue et couvre le IV-e millenaire a.C. Les dernieres recherches 
effectuees en Thessalie confirment que Ia phase «Larissa» s'etend au debut du neolithique 
recent (Gallis 1987) et que la phase «Classique» de Rakh.m.ani ne peut pas �tre contemporaine 
de Ia periode du Bronze Ancien de l'Egee (Wei6haar 1989) mais qu'elle la precede (Gram­
menos 1991, Manning 1990, Parzinger 1991, Todorova 1978). 

II est hors de notre propos de nous prononcer sur Ies problemes de la terminologie 
et de la chronologie de la periode chalcolithique en Thessalie. Mais ii nous paraît important 
de signaler que Ies idoles de cette etude appartiennent au «Chalcolithique» thessalien, 
c'est â dire â la phase de Rakhmani mais aussi â la phase de Dimini «classique». Pendant 
Ies dernieres fouilles â Di.mini (Chourmouziadis 1979) on a trouve 127 idoles (Skafida 
1986) qui sont datees de ces deux phases sans determination stratigraphique plus precise. 
Ces deux phases thessaliennes sont contemporaines des systemes culturels du �onde des 
Balkans, selon Ies correlations suivantes: 1 .  Macedoine Occidentale -Albanie de Sud: Man­
dalos II, Maliq 1-11-a. 2. Pe/agonie: Bakamo Gumno 1-11, Gmobuki 1-11. 3. Bulgarie: Karanovo 
VI - Gumelniţ.a A - Sălcuţa 1-11. 4. Macedoine Orientale: Dikili Tash II B-C, Sitagroi 
III B-C. 5. Macedoine Centrale: Vassilika IV, Dimitra III (Todorova 1978, Grammenos 
1991, Demoule 1991). 

Pendant la phase Rakhmani la ceramique decoree est moins representee. Cela 
emp&he de reconnaitre facilement Ies stades chronologiques successifs dans l'evolution 
ceramique. On doit ajouter que d'apr� Ies donnees archtologiques actuelles, Ies sites de 
la Thessalie Occidentale pendant la fin du neolithique, ne participent pas aux changements 
de monde qui sont au contraire presents sur la ceramique decoree de Ia Thessalie Orientale. 
Cette differenciation se remarque d'ailleurs aussi dans la Thessalie de l'Est, entre Ies 
parties septentrionale (Argissa) et meridionale (Pefkakia) (Halstead 1 992). 

2. APPROCHE MFrHODOLOGIQUE 

Les figurines qu'on va presenter ici sont considerees comme independantes en 
ce qui concerne leur forme, leur matiere premiere et Ies techniques employees. 

Du point de vue methodologique, Ies figurines fonctionnent dans le systeme 
ideologique des societes neolithiques (Binford 1962) en relation avec Ies systemes 
d'organisation et d'utilisation de l'espace et de l'economie. On entend par ideologie, 
l'ensemble des concepts par lesquels l'individu et le groupe sociale pourraient interpreter 
et mettre en valeur Ies representations de l'environement et de son monde interieur. 
L'apparition d'une ideologie pourrait �tre recherchee dans Ies modes d'organisation sociale 
et de I' economie, dans l'utilisation de l'espace, Ies representations symboliques, Ies co'Otumes 
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funeraires et surtout dans le comportement psychologique, �logique et religieux de 
l'hornrne prehistorique. 

3. ANALYSE DES FIGURINES 

Dans un grand nombre de figurines thessaliennes (anthropomorphes et zoomor­
phes) etudi�s. on remarque surtout l'existence des certaines regles plastiques et visuelles. 
Cela n'implique cependant pas la repetition perpetuelle d'une meme forme determinee 
ni non plus une rupture typologique nette et claire entre les figurines du neolithique 
ancien, moyen et recent. Le naturalisme et le schematisme coexistent dejâ au neolithique 
ancien (Theocharis 1967: 149, Chourmouziadis 1973: 166, 208) mais vers la fin du neolithique 
le schematisme des idoles et l'usage de la pierre pour leur fabrication sont deux 
caracteristiques essentielles. Si au point de vue typologique la distioction des idoles du 
neolithique ancien et moyen est difficile, vers la fin du neolithique existent des types 
dominants des idoles qui se differencient nettement de la tradition neolithique precedente. 

A notre avis cette tendance de l'idoloplastique thessalienne qui se manifeste â 
la fin du neolithique n'est pas en relation avec un degre imparfait de la technique (Treuil 
1983: 418), parce que l'existence d'idoles naturalistes et la ceramique temoignent du con­
traire. En d'autres termes le schematisme est un choix associe avec le contenu ideologique 
et il peut etre relie aux codes de la pen� abstraite et symbolique. 

3.1. Les figurines anthropomorphes 

Elles sont fabriqu�s d'argile, de pierre et du marbre. On n'a pas essaye d'etablir 
une nouvelle typologie mais, dans ses grandes lignes, on a utilise celle qu'a ete propo� 
par G. Chourmousiadis (1973) bien qu'elle concerne plut�t les figurines du neolithique 
ancien et moyen. En examinant le degre de schematisation des figurines on pourrait les 
regrouper en deux types generaux: les figurines scbematiques et les figurines naturalistes. 

3.1.1. Les figurines anthropomorphes schematiques 

Dans ce type on remarque les groupes suivants: 
a. Figurines avec un schematisme fort et dont les details sexuels sont souvent indiques. 

La representation sexuelle est peu claire, les bras sont exprimes comme des apophyses 
triangulaires ou ne sont pas du tout representes (fig. I 1, 2). Le corps est cylindrique et 
legerement elargi, le cou est simplement un apophyse cy_lindrique sur lequel se pose la 
tete plate et unie, de forme ovale. 

b. Figurines en croi.x dont les details sexuels ne sont pas representes, les bras sont 
des apophyses atrophies marquant un mouvement vers le bas et le corps est souvent cylindri­
que ou elargi, se terminant par une base plus large et legerement convexe. La tete est 
simplement un apophyse cylindrique qui a souvent une forme triangulaire. Ces idoles 
sont modelees dans l'argile, leur surface n'est pas polie et elle porte tres rarement une 
peinture croilteuse. Probablement la surface rugeuse etait couverte de couleur blanche, 
ou rouge ou ros�, apres la cuisson; la taille de la figurine devait faciliter une meilleure 
conservation sur l'argile de la couleur, mise apres la cuisson. 
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DeS idoles dtc.orees avec de la couleur rouge cro'llteuse proviennent aussi de sites 
appartenant â la culture de Vinea et qui sont probablement en relation avec des activites 
de culte (Marangou 1992: 141). Bien que cela ne soit pas demontrable, la couleur cro'llteuse 
des idoles de cette categorie a sans doute pu ttre renouvelee periodiquement (ibidem). 
Des figurines en croix: fabriquees en argile ont ete trouvees souvent en Thessalie comme 
A Sesklo, Pyrgos, Dimini, Zerelia, Rini (Tsountas 1908, Wace - Thompson 1912, Skafida 
1986), â Hagia Sophia (Milojcic et al. I 1976), â Pefkakia (Wei.Bhaar 1989) â Tyrnavos 
2 (Toufexis 1991) et dans de nombreux sites de la Thessalie et des Balkans de sud: culture 
de Vinea de Sud (Miiller-Karpe: II Taf. 145; 111/3: Taf. 449), Mac:Cdoine centrale et occidentale 
(Mylonas 1929, Grammenos 1991), en Albanie (Prendi 1966). Les idoles schematiques 
similaires de la Maredoine Orientale presentent une variation plus grande et leur motifs 
decoratifs en lignes incisees sont plus ·nombreux. Des figurines en croix fabriquees en 
marbre ont ete trouvees â Dimini (Pl. 1) (Skafida 1986: Tav. 30:97) et â Assimokhoma 
Magoula (Theocharis 1973: fig. 227), elles sont decorees avec de la couleur rouge cro'lltee. 
11 nous pa:raît important de signaler la repetition du motif en forme de croix: qui entoure 
le thorax de cette idole et d'une autre en argile provenant aussi de Dimini (Skafida 1986: 
Tav. 3:6): ce motif rappelle les «telamoneS» des idoles masculines cycladiques. 

c. Les figurines «1Jcrolithiques». Dans ce groupe on classe la plupart des figurines 
de la periode culturelle qu'on examine ici. Elles so�t caracterisees par la differenciation 
et la plus forte accentuation de la ttte par rapport au torse. C.Ctte differenciation est 
mieux exprimee par l'utilisation d'un materiau different pour la ttte: le torse n'est qu'une 
base qui re�it la ttte. 

Les tttes conservees sont fabriquees en pierre, «plantees» dans un trou des torses 
en argile (Fig. 1/3). L'utilisation du bois ou de l'os reste hypothetique mais assez probable 
(Wace - Thompson 1912: 69). ll y a aussi des tttes en argile qui sont semblables aux 
tttes des figurines «acrolithiques» (Skafida 1986: n.2). II faut distinguer les torses des 
idoles «acrolithiques» de ceux des idoles fabriquees avec la technique du vide interieur 
(Ucko 1968: 388, Chourmouziadis 1973: 33-36). Le corps des idoles «acrolithiques» est 
cylindrique ou elargi sans indication des pieds et leur base est souvent convex� 

Les bras sont indiques comme des apophyses horizontaux, atrophies. La plupart 
entre eux est fabriquee d'argile qui tr�s souvent n'est pas pure, la cuisson est mauvaise 
et leur surface n'est pas polie: probablement elle etait couverte de couleur cro'llteuse. On 
peut aussi faire l'hypoth�e que ces idoles etaient habillees avec vttement fait avec un 
tissau ou avec de la paille (Chourmouziadis 1973: 95): on compensait ainsi la mauvaise 
fabrication du corps, qui s'opposait â la fabrication soignee de la ttte. Les tttes sont 
trapezoidales ou triangulaires, la face qui represente le visage est convexe, tandis que 
l'autre est plate et lisse. Elles ont une legere inclination vers le baut qui rappelle leurs 
correspondants �cladiques. Leur partie superieure a leg�rement la forme d'un arc, la 
section horizontale est ovale ou presque rectangulaire et l'extremite qui penetrait dans 
le· trou du corps en argile se termine tres souvent en une forme pointue. Les details 
anatomiques sont tr� rarement representes, par une peinture cro'llteuse (Wace - Thompson 
1912: fig. 25a, b) ou en relief: on trouve un exemple â Pefkakia, dans le niveau Rakhm.ani 
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II (Wei8haar 1989: 180, Taf. 42:1 1). On note aussi, sur certains idoles une ltg�re tendance 
naturaliste: Ies tetes se difftrencient du cou par un modelage plastique (Skafida 1986: 
232, Tav. 29:95, Weillhaar 1989: Taf. 65:3, Gallis 1992: fig. 29). 

En ce qui concerne la fabrication des tetes en pierre et en marbre on peut faire 
quelques remarques sur la technique employte. On suppose, d'apres Ies donntes observtes 
que Ies hommes prthistoriques choisissaient des galets ou des pierres dont la forme 
prtfigurait la forme desirte. La mise en forme des tetes ou des idoles en marbre pouvait 
etre rtaliste par usure de la matiere premiere avec du sabie ou des outils en obsidienne 
ou en silex. Le polissage se faisait probablement avec du sabie humide, avec la peau 
tcailleuse de certains poissons ou avec d'autres outils. Enfin suivrait la dtcoration, qu'on 
peut dire faite avec des couleurs pâteuses, bien que Ies figurines qui conservent des traces 
de couleur soient tres rares (Skafida 1992: 171-172). 

Des idoJes «acrolithiques» ont ttt trouvtes sur de nombreux sites thessaliens 
(Marangou i992) : â Dimini 46% des idoles appartiennent â ce type (Skafida 1986), â 
Pefkakia (Weillhaar 1989), â Rakhmani, Tsangli, Pyrgos, Sesklo, Zerelia (Tsountas 1908, 
Wace - Thompson 1912, Mpatziou 1981), â Hagia Sophia (MiloJcic et al. 1976), â Chasan 
Magoula (Chourmouziadis 1972, â Tyrnavos 2 (Toufexis 1991) â Deleria 2, â Lygaria l, 
â Mandra 1, Moschochori 1 ,  Nikea 11 ,  Platanoulia 1, Rizomylos 2 (Gallis 1992). 

Des idoles avec la tete instrte dans le torse sont connues des Balkans, au Proche 
Orient et â la Mtsopotamie. C'est dans cette derniere rtgion, selon certains chercheurs, 
qu'elles sont apparues d'abord, de lâ elles se sont diffustes ensuite jusqu' en Occident 
(Makkay 1962). Mais d'autre part Ies idoles «acrolithiques» sont considertes comme une 
invention thessalienne du «Chalcolithique» (Dumitrescu 1937). 

Pourtant cette technique est assez simple et elle pouvait etre inventte dans dif­
ferentes rtgions du monde noolithique; c'est pourquoi elle ne peut pas etre considtrte 
comme une base ferme pour reconnaître des influences culturelles (Ucko 1968: 389). D'autre 
part Ies tetes «planttes» des idoles thessaliennes ne sont en rtalitt qu'une variation des 
tetes instrtes. Des le ntolithique ancien en Thessalie on a des indications qu' existaient 
des tetes instrtes en bois ou en os (Chourmouziadis 1973: 141-143) et aussi au ntolithique 
moyen (Gimbutas et al 1989: 173, fig. 7, 8). 

Cette technique est tres rarement employte pour Ies idoles zoomorphes (Toufexis 
1990: fig. 9). Par ailleurs Ies. idoles ftminines de Mandalos de la fin du ntolithique ne 
peuvent etre compartes aux idoles thessaliennes qu'en ce qui concerne la technique de 
la tete instrte (Papaefthimiou-Papanthimou 1987). Les corps naturalistes de ces idoles 
n'ont aucun rapport avec ceux des idoles schematiques thessaliennes sans indication sexuelle. 
Les figurines de Mandalos peuvent etre corrtltes avec celles de la Ptlagonie (Suplevac, 
Bakarno-Gumno 1-11, Grnobuki 1-11) et de I' Albanie (Maliq II) qui sont des ensembles 
culturels avec Iesquels Rakhmani est certainement en relation (Kotsakis et al. 1989) et 
dans Iesquels le type des idoles avec des tttes instrtes est connu. Les tltments thessaliens 
s'ttendent des Ies phases d'Otzaki et de Dimini «classique» vers le nord, nord-ouest, jusque 
y compris â la Pierie, la Mactdoine Occidentale et certainement â I' Albanie (Grammenos 
1991: chapitre C). Ainsi on peut parter d'une zone culturelle de Dimini vers le nord, 

16 



nord-ouest (Demoule 1991). On peut conclure en disant que les idoles «acrolithiques» 
thessaliennes sont caracteristiques de la fin du noolithique, mais elles continuent aussi 
pendant lebronze ancien comme l'attestent les exemples de Pefkakia de la phase Rakhmani 
III (Weillhaar 1989: 49-50). 

d. Les figurines en violon sont tres fr�uentes â la fin du noolithique en Thessalie, 
elles sont fabriquees en marbre; elles sont asexuus et leur tete est representu comme 
un tronc triangulaire allonge; tant�t elle se differencie du cou et tant�t non (Tsountas 
1908: P.37:12, 38:3). Le cou est proportionnellernent plus grand que le corps et sa hauteur 
est de beaucoup su�rieure â celle du torse de l'idole. Les bras peuvent ttre comme des 
apophyses triangulaires, la taille est trop basse, elle est indiquee par des incisions et elle 
constitue la partie la plus petite du corps; la partie finale de ce demier est tra�zoidale 
et sa base est legerement incurvee. 11 y a des variations de ce type d'idoles: ainsi celles 
qui ont la partie inferieure du corps en forme de rhombe ou d'un triangle et dont la 
taille n'est pas du tout indiquu (Tsountas 1908: Pl. 27, 3, 4, 5). 

Les idoles en violon thessaliennes ont ete rapprochus (Tsountas 1908: 289, Wace 
- Thompson 1912: 83, Hansen 1933: 92) des idoles Proto-cycladiques, surtout â cause de 
leur fo(me. La ttte et le cou de ces dernieres sont representes comme un tronc cylindrique 
allonge, leur taille est plus haute et les bras sont des apophyses plus rectangulaires que 
triangulaires. Les details anatomiques et sexuels sont indiques par des incisions. 

Ce qui est certainement le plus grand probleme de la comparaison des idoles 
thessaliennes avec les Proto-cycladiques c'est la difference chronologique qui existe entre 
elles. Cependant l'idole en violon de Saliagos avec laquelle les exemplaires thessaliens 
ont des elements communs (Coleman 1974: 335) pourrait ttre consideree comme le ' 
prototype des idoles Proto-cycladiques. Cela vaut aussi pour les tttes en argile de Kea 
(Coleman 1977: 106). 11 est probable que dans le cadre general des rapports culturels qui 
ont dii exister au neolithique recent entre la Thessalie- et Ies Cyclades, certaines expressions 
de l'idoloplastique thessalienne ont influence celle des Cyclades et celles-ci peuvent etre 
retrouvus dans certains types des idoles Proto-cycladiques (Renfrew 1969: 30-31). D'autre 
part les idoles noolithiques de Knossos pourraient aussi etre des pfototypes des idoles 
Proto-cycladiques (Theocharis 1973: 262, Ucko 1968: 312, 400, Pl. XXXIX:lO). Des idoles 
en violon sont connues sur de nombreux sites de la Thessalie (Tsountas 1908, Wace­
Thompson 1912) et leur nombre augmente continuellement avec Ies recherches recentes 
(Toufexis 1992: Pl. III:l, Gallis 1992: fig. 29). 

e. Les figurines complexes 

e.1. Les figuri nes avec «deux ou plusieurs tetes» sont des types rares et p�u nombreuses. 
Leur corps est cylindrique avec des tetes allongees qui se reunissent en V; on en a trouve 
dans la maison Q de Rachmani (Wace-Thompson 1912: fig. 28g), â Pefkakia, dans la 
phase de Rachmani II (Wei6haar 1989: Taf. 66:14), et â Dimini (�lplfida 1986: Tav. 6:13, 
19). L'ensemble le plus caracteristique des idoles â « trois tttes» provient de la phase 
Rachmani II de Pefkakia (Fig. 1/4) (Wei8haar 1989: 66:18); au meme type probablement 
appartiennent aussi les idoles ou apparaissent â la partie superieure du leur corps trois 
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proeminences, dont celle du milieu est plus haute (Fig. Ir/). Elles ont ete trouvees â 
Pefkakia (Wei8haar 1989: 83:13, 82:18) â Dimini (Skafida 1986: n. 14), â Sesklo (Tsountas 
1908: fig. 229). II existe aussi le cas original des idoles avec tetes «multiples» ou en forme 
de main qui sont connues pour le moment seulement â Pefkakia (Fig. 1/5, 6), (Wei8haar 
1989: Taf. 66:16). 

e.2. Les idoles tenant un enfant, Ies «kourotrophoi», sont tr� rares et connues 
par des trouvailles de surface â Hag. Georgios I, â Zappeio (Fig. 1/8); leur attribution 
chronologique se base sur leurs caracteres typologiques. Elles appartiennent â un type 
en croix: avec un corps cylindrique, leur bras sont des apophyses coniques horizontales; 
sur l'epaule gauche de la «femme» ii y a la tete d'un enfant. Certaines figurines scbematiques 
â deux tetes sont differentes de celles de la categorie precedente bien qu'il est probable 
qu'elles peuvent etre mises en rapport avec Ies representations de «kourotrophoi». 

f. Les idoles - pendentifs en forme de bague 

Le pendentif en argile trouve dans la maison 704 de la phase Rakhmani I cie 
Pefkakia (Fig. 1/9), (WeiBhaar 1989: 51-52, Taf. XVII:l) et un autre tr� semblable en 
pierre de Dimini (Tsountas 1908: 337, Tav. 43:8) ont la forme d'une bague et imitent Ies 
pendentifs en or trouves, partout dans Ies Balkans et surtout dans le cimetiere de Vama. 
Des exemplaires de ce type egalement en or ont ete trouves aussi â la phase «Classique» 
de Dimini, â Sesklo (Tsountas 1908: 350, fig. 291) et â Platomagoula dans la region de 
Velestino: celle derniere appartient â la collection Basti (Fig. II); des idoles oe ce type 
sont connues aussi â Aravissos en Macedoine centrale (Grammenos 1991: 109, PI. 30), â 
Poliokhni (idole en argent datee du bronze ancien), (Bernabb-Brea 1964: T. 170:3, 177:25). 
On a fait l'hypoth�e que ces pendentifs refletent probablement une longue tradition 
religieuse (WeiBhaar 1989: 51-53, Marangou 1992) et qu'ils ne sont pas des representations 
de la figurine humaine; d'autre part leur diffusion ne temoigne pas d'une unite culturelle 
car ii s'agit probablement de formes simples et habituelles (Treuil 1983: 492-493). 

3.1.2. Les figurines anthropomorphes naturalistes 

Elles sont peu nombreuses, elles sont fabriquees surtout en argile plut�t qu'en 
marbre. Le corps humain est clairement realise. Les details anatomiques sont bien indiques, 
surtout par des incisions. En general on remarque une tendance â l'exageration et surtout 
dans la realisation des volumes. La plupart des pieces representent un personnage feminin, 
le plus souvent debout. li existe un exemple assez remarcable, celui d'une figurine feminine 
assise de la phase Rakhmani II de Pefkakia (Fig. 1/10) qui rapelle une figurine masculine 
assise de Fafos I qui appartient â la culture de Vinea (Gimbutas 1982: fig. 11-12) et une 
autre de Karamourlar Magoula en Thessalie (Theocharis 1973: fig. 13). En ce qui concerne 
l'indication des details anatomiques on peut remarquer que Ies bras, Ies jambes, la poitrine, 
la taille, le nombril et le ventre sont indiques par le modelage plastique du corps, par 
des decors incises et peints (Weillhaar 1989: Taf. 66:16, Skafida 1986: Tav. 4:8). Les traits 
du visage sont indiques de la meme fa�on ou par des trous (PI. 2), (Skafida 1986: Tav. 
8:24, 16:51). 
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Les figurines d&:orres sont peu nombreuses et probablement la d&:oration n'y 
est qu'un element supplementaire. Les d&:ors sont incises souvent avec incrustation de 
couleur blanche et peints en brun sur une surface claire d'engobe jaune. Souvent on trouve 
aussi une utilisation de couleur blanche, rouge, rosee pâteuse, mise apr�s la cuisson. Les 
motifs omementaux sont surtout lineaires: des bandes curvilignes, rectilignes, brisres. li 
est par ailleurs difficile de se prononcer sur la signification ornementale de ces motifs; 
s'agit-il de tatouage, de vetements, de decor fantastique â caract�re purement omemental 
(B�nffy 1991, Marangou 1992)? 

En ce qui concerne la technique de fabrication des fiqurines en terre cuite on 
constate que pour la plupan on a utilise la technique de l'entite compacte, tandis qu'un 
petit nombre a ete fabrique avec la technique du vide interieur et des nuclei: La majorite 
des figurines peuvent etre posees, et on n'en trouve qu'un petit nombre qui semblent 
avoir ete manipulees ou du moins demandaient â recevoir un dispositif d'appui pour rester 
en equilibre lorsque on Ies posait sur un support ou par terre. II existe surtout des figurines 
qui auraient pu etre suspendues par perforation ou par un cordon approprie. 

Enfin ii faut citer deux figurines naturalistes modellres dans l'argile qui sont 
caracteristiques de cette periode. L'une, trouvre â Sesklo, est une femme ( «kourotrophos») 
assise sur un tabouret qui tient un enfant dans ses bras, qui est d&:orre avec la d&:oration 
peinte du style de Dimini «classique» et dont la tete est inserte (Theocharis 1973, fig. 
56) dans le torse. L'autre, provenant de la region de Larissa, est un homme assis sur un 
object indetermine et qu'on, dit ithyphallique (Theocharis 1973, fig. 55), est rapprocht 
d'un autre venant de Zerelia, date du bronze ancien (Wace - Thompson 1912: fig. 110). 
On fait l'hypoth�e que ces figurines ont ete fabriqures probablement au neolithique mais 
leur usage s'est continue jusqu'au bronze ancien (Chourmouziadis 1973: 66-67). Des exem­
plaires trouves recemment, comrne la figurine masculine du «penseur» de Thessalie 
Occidentale date du neolithique ancien ou moyen (Gallis 1990: fig. 5), confirment que 
Ies «hornmes» de Larissa et de Zerelia ont veritablement une tradition neolithique forte. 
De la rneme periode qui nous occupe on date aussi le fameux «penseur» de Cernavodă, 
qui presente des similitudes avec Ies exemplaires parall�les thessaliens (Berciu 1960). 

3.1.3. Les idoles anthropomorphes attachees sur des vases et objets mobiliers selon 
une tradition neolithique tr�s longue sont naturalistes ou schtmatiques. Quelquefois elles 
sont utilisres aussi comme anses rnais dans la plupart des cas elles ne repondent pas â 
une fin utilitaire (fsountas 1908: PI. 23:3-6, Hauptmann 1981: Beii. 5:83-88, Skafida 1986: 
Tav. 8-24, 14:47). Quelques anses en forme de langue sur des vases de la phase de Rakhrnani 
ont des figures anthropornorphes incisres (Gallis 1992: PI. 8:6, fig. 13:8). 

li faudrait mentionner l'anse anthropornorphe (PI. 3) d'un vase de Dimini sur 
Iaquelle Ies seins sont indiques par deux «pastilles» en relief et qui ont trois petits trous 
dans la partie superieure (Skafida 1986: Tav. 15:48); une forme semblable existe avec Ies 
«ancres» rnodelees en argile de la phase Rachrnani III de Pefkakia (WeiBhaar 1989: Taf. 
82:1, 2), et ou Ies trous representent Ies yeux. 

3.2. Les figurineszoomorphes (Fig. 111/1-5), sont peu nombreuses. Comme d'ailleurs 
c'est le cas pendant toute la durre du neolithique thessalien (Toufexis 1990). On peut 

19. 



distinguer celles qui sont des figurines avec corps entier et celles qui sont fixees sur des 
vases et des objets mobiliers. 

L'idoloplastique ·zoomorphe est caracterisee en general par un scbematisme 
dominant et par une repetition monotone des types anciens, â !'inverse des types des 
idoles anthropbmorphes. A Dimini, un «modele» de table (Fig. 111/4) decore porte une 
t�te de boeuf (Skafida 1986: Tav. 10:33), ii est different des exemplaires connus de Macedoine 
Orientale et de Thrace, qui sont tres repandus pendant la culture de Vinea, Gumelniţa 
- Karanovo (Grammenos 1978, Renfrew et al. 1986, Toufexis 1988). Des idoles zoomorphes 
attachees sur des vases sont connues en Thessalie pendant toute l'epoque neolithique et 
surtout dans Ies phases prediminiennes, quelquefois elles ont des trous destines â faciliter 
la suspension du vase, comme sur l'exemplaire d'un boeuf de Dimini (Skafida 1986: Tav. 
13:45) semblable â un autre de z.appeio 3, dans la region de Larissa (Toufexis 1990: fig. 
48). Une anse zoomorphe de Pyrgos (Mpatziu 1981: fig. 9a) presente des similitudes avec 
une autre inedite du Musee de Larissa et avec une idole d'oiseau de Dimini (Tsountas 
1908: PI. 36:9) qui probablement etait fixee sur un vase (Toufexis 1990:10). A Pefkakia 
deux figures de porcs (Fig. 111/1, 2) en argile datees de la phase de Rakhmani I et III et 
tres semblables â une autre de Dimini (Weillhaar 1989: Taf. XVIl:3, 4) presentent une 
cavite peu profonde sur le ventre, qui represente probablement le nombril de l'animal; 
ce dernier est indique aussi sur d'autres idoles zoomorphes thessaliennes et dans un cas 
est associe au ventre plein d'un animal (Toufexis 1990: fig. 26). Toutes Ies especes 
domestiquees sont representees, des boeufs, des chevres, des moutons, des porcs et des 
chiens, tandis que la faune sauvage est rare (Toufexis 1990: 38-39) . II n'y a pas d'indices 
pour supposer une expression ideologique d'une espece comme cela apparaît avec evidence 
pour le taureau du «Sanctuaire des taureaUX» du bronze ancien â Lithares (Tzavella­
Evjen 1984: 21-22, 169-170, fig. 81-84). 

La plupart des animaux representes etaient destines surtout â l'approvisionnement 
en viande (Halstead 1981: 322-323); on sait que l'elevage etait pratique dans le mode 
domestique de production et que le capital animal fonctionnait comme un supplement 
de la production agricole, mais ii correspondait aussi â des parametres sociaux (Halstead 
1992). 

4. DISTRIBUTION SPATIALE DES FIGURINES 

Les figurines de la periode examinee qui ont ete trotwees en contexte domestique 
(non funeraire) ne sont pas liees â une seule forme architecturale. Dans le site de Dimini 
par exemple Ies figurines ont ete trouvees dans Ies maisons, Ies ateliers ou pres des foyers, 
des espaces de stockage et â l'interieur des enceintes. Elles n'ont jamais ete trouvees 
concentrees dans un espace qui pourrait avoir une unique utilisation determinee. De plus 
la distribution spatiale des types des figurines n'est pas homogene et on ne peut pas 
supposer l'existence d'artisans, producteurs specialises des figurines sur le site de Di.mini 
(Skafida 1992). La m�me situation existe â Pefkakia tandis que la maison Q de Rakhmani, 
ou des idoles «acrolithiques» ont ete trouvees, est consideree comme un lieu probable 
de leur production (Marangou 1992: 143). De plus on a fait aussi l'hypothese d'un «ap-

20 



prentissage» pour Ies candidats artisans aupres de leur parents qui etaient dejâ des idoloplas­
tes ex�rimentts (Marangou 1992: 146). Les figurines humaines et animales sont assm:iccs 
entre eux mais aussi â la reramique, â l'outillage lithique et osseux, â la parurl:, aux 

fusaioles et aux balles de fronde. 

5. CONCLUSIONS 

On n'a pas essaye de proposer de nouvelles hypotheses differentes pour l'utilisation 
des figurines. Pourtant l'hypotbese d'une grande differenciation de l'utilisation et 
d'interpretations variees nous paraîtrait plus plausible. II nous semble en effet que Ies 
figurines sont en interaction dynamique avec Ies autres elements du contexte culturel 
revele par l'archeologie. Ainsi Ies figurines trouvent leur propre sens par leur rapport 
avec Ies autres representations symboliques, qui de meme trouvent en retour leur propre 
sens par rapport â elles. 
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Fig. I. Figurines anthropomorphes thessaliennes de la fin de l'tpoque noolitique: de Dimini 
(1-3), de Pefkakia (4-7, 9-10), de Hag. Georgios Magoula (8). 

Fig. II. Figurine - pendentif en forme de bague en or de Platoumagoula, Vtlestino (co�lection 
Basti, Muste de Voios). 
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Fig. m. Figurines zoomorphes de la fin de l'epoque neolithique de Pefkakia (1-2), de Dimini 
(3-5). 

t't..11 

Pl l 

t't.111 

PI. 1. Figurine en croix, schematique en marbre de la fin de l'epoque neolitique de Dimini 
(echelle 1:1). 

PI. 2. Figurine du neolitique recent de Dimini (ecJ:ielle 1:1). 

PI. 3. Anse anthropomorphe de la fin de l'epoque neolitique de Dimini (echelle 1:1). 
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